
 
Gn Alea Jacta Est 

Mars 438 
 

Le Gn des 23 au 25 août derniers a été plus que riche en rebondissements et les 

conséquences sur le monde de Aube sont énormes. Avec ce compte-rendu, une nouvelle ère 

s’ouvre aux joueurs avec son lot d’intrigues, de défis, de problématiques et de conflits. En 

effet, même si les joueurs se sont montrés d’apparence très pacifique sur le Gn, de nombreux 

conflits larvés sont prêts à éclater un peu partout dans le monde de sorte que quasiment aucun 

pays n’est dorénavant à l’abri d’une guerre ! 

 

NdO : ce debriefing relate les conséquences des actions des joueurs sur le monde et non les 

événements précis qui se sont passés lors du gn. 
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I. La fin des festivités de Voda 

A. La République vodane n’est plus, place à la fédération 
vodane 

Faisant montre de son incroyable capacité d’adaptation, la République a voté au Sénat le 

traité dit de « la Grande Voda » qui place les peuples fédérés (Zlatvs, Sabariens, Zabgards et 

Aradiens) au même niveau décisionnel et de liberté que les Vodans eux-mêmes. Voici le 

détail de ce qui est la fondation d’un nouveau système politique. 

1. Un nouveau Sénat 

Le Sénat reste l’organe gouvernemental ayant tous les pouvoirs de décisions, et ce, sur tous 

les sujets de la vie publique (impôts, déclaration de guerre, justice, finances, changement du 

cantonnement des légions, etc…). 

Dans la logique de fédération, le Sénat a été élargi de 30 sièges plus le tribun de la Plèbe à 

42 sièges plus le tribun de la Plèbe pour un total de 43 votes. 

Les 12 sénateurs supplémentaires seront issus des peuples fédérés et élus par les citoyens 

des peuples fédérés. 

 

Afin que les élections se déroulent pour le mieux, il a été décrété que tous les nobles parmi 

les peuples fédérés obtenaient automatiquement la citoyenneté vodane afin de pouvoir élire 

leurs sénateurs. En pratique, cela ne change rien pour Zlatva (maisons des mères) et Arada 

(propriétaires terriens) mais les chefs de village et de tribu Zabgards obtiennent la citoyenneté 

autant que les dirigeants sabariens à savoir les Patriarches, les prêtres et les protecteurs de ces 

derniers (famille des anciens chefs de tribu et de village). 

Une clause a été prévue pour accueillir au Sénat des sénateurs Fragorns en cas de 

rattachement de la baronnie à Voda (cf testament de Carlin) et de même pour Kalandor en cas 

d’une très hypothétique réunion… 

Par contre, cette mesure est loin d’être populaire auprès de la Plèbe qui lutte une vie entière 

pour obtenir le droit à la citoyenneté. 

 

Les sénateurs sont dorénavant élus pour 6 ans et le Sénat est renouvelé par moitié tous les 3 

ans. Ce mode électoral est élargi au nouveau Sénat dont les différents sénateurs sont répartis 

parmi les deux moitiés. 

Afin de partir sur de bonnes bases pour la nouvelle fédération, l’élection de juin 440 (juin 

2014) est avancée à septembre 438 (novembre 2013). La moitié des 30 sièges de l’ancien 

Sénat sera élue ainsi que les sénateurs issus des peuples fédérés. Ces derniers seront répartis 

dans les deux moitiés du Sénat.  

 

NDO : les candidats pourront faire campagne lors du CR d’octobre (cf livret vodan sur les 

conditions pour être sur une liste). Les résultats des élections sont obtenus grâce à un tableau 

de notation selon différents critères qui représente la popularité des différentes familles 

patriciennes (à la proportionnelle). Ce barème tient compte des charges occupées avant les 

élections et des actions des joueurs. 

Pour les sénateurs fédérés, le même principe est appliqué aux différentes listes issues des 

maisons des mères ou des tribus par exemple. 

De plus, en cas de décès, le siège du sénateur décédé est mis au vote suivant afin de remplir 

le Sénat au plus vite. 



Voici la composition actuelle du Sénat et qui influence ces voix : 

Peuple 
fédéré 

Famille / 
Tribu 

Nb de vote 
total 

Votant 
Nb de 
vote 

Patricie
ns Vodans 

Liviani 6 

Kaeso Liviani 2 

Sola Liviani 1 

Itza Liviani 1 

Marcus Aurelus Liviani 1 

Ottilia Liviani 1 

Gracius 6 
Emilia Gracia 3 

Marcus Gracius Vindex 3 

Metellus 5 

Caius Metellus 2 

Appius Metellus 1 

Quintus Metellus 2 

Ulpius 4 
Manius Ulpius 3 

Gnaius Ulpius 1 

Valerius 5 Regulus Valerius 5 

Decimo 3 

Lucius Decimo 1 

Liberius Decimo 1 

Publius Decimo 1 

Martius 1 Maximus Martius Aquilus 1 

Plèbe Ocelinus 1 Octavius Ocelinus 1 

Arada 

Fostria 
A élire 

2   

Dystrinnes 
A élire 

2   

Zlatva A élire 4   

Zabgards A élire 2   

Sabariens A élire 2   

 

La répartition des deux moitiés du Sénat : 

Peuple 

fédéré 
Famille 

Nb de sièges au 

Sénat 

1
ère

 

moitié 

2ème 

moitié 

Voda Liviani 6 3 3 

 Gracius 6 3 3 

 Metellus 5 3 2 

 Ulpius 4 2 2 

 Valerius 5 2 3 

 Decimo 3 1 2 

 Martius 1 1 0 

Arada Fostria 2 1 1 

 Dystrinnes 2 1 1 

Zlatva  4 2 2 

Zabgards  2 1 1 

Sabariens  2 1 1 

 



Et enfin, les sièges mis en jeu lors de la prochaine élection de septembre 438 (novembre 

2013) : 

Peuple 

fédéré 
Famille 

2
ème

 moitié de l’ancien Sénat + les peuples 

fédérés 

Voda Liviani 3 

 Gracius 3 

 Metellus 2 

 Ulpius 2 

 Valerius 3 

 Decimo 2 

 Martius 0 

Arada Fostria 2 

 Dystrinnes 2 

Zlatva  4 

Zabgards  2 

Sabariens  2 

 

2. Des droits élargis pour les régions 

Le « Traité de la Grande Voda » donne des pouvoirs monarchiques aux tribuns des 

différentes régions. 

En effet, ils peuvent dorénavant lever et entretenir une armée qu’ils commandent (ou 

délèguent) sur le budget de la région sans en référer au Sénat. Ils ont également acquis une 

autonomie politique en matière de diplomatie, d’imposition et de législation du moment que 

cela concerne la région, le Sénat prenant le relais au niveau fédéral pour les questions 

concernant tous les peuples fédérés. 

En contrepartie, tout tribun a le devoir de protéger son peuple en cas d’invasion et de tenir le 

temps qu’une légion puisse venir en renfort. Il est également responsable des révoltes locales 

qu’il doit gérer. Enfin, il est tenu seul responsable du contentement de sa population et de 

l’application des décisions fédérales. 

 

En termes de défense des régions, les patriciens ont payé sur leurs deniers la création de 

cohortes urbaines de sorte à ce que chaque région dispose au minimum de deux cohortes 

urbaines sous le commandement du tribun. Les Zlatvs, les Zabgards et les Sabariens disposant 

de leurs propres troupes, cette mesure vise les deux régions aradiennes de Fostria et des 

Dystrinnes qui ont été l’objet de pillages Varacks. 

Grâce à la création de ces cohortes, il est à noter que la rébellion aradienne a accepté de se 

dissoudre, estimant que leur rôle de protecteur n’était plus nécessaire. 

3. Une nouvelle accueillie avec bonheur dans les régions 

Les anciennes provinces fédérées ou dominées par la République Vodane ont accueilli la 

nouvelle dans la liesse générale. En effet, le traité de la Grande Voda est la reconnaissance de 

ces peuples et leur donne les moyens d’une politique unie garantissant les particularités 

culturelles. 

 

Immédiatement, les deux tribuns d’Arada ont fait reconstruire le pont sur le Rhamorin qui 

avait été détruit par la rébellion. D’ailleurs, la rébellion a disparu dans la nature, estimant ne 



plus avoir à protéger les provinces vodanes d’Arada. 

 

En Sabarie, le tribun Erhegott a réussi grâce à ses talents diplomatiques à s’imposer comme 

la figure incontournable de cette nation au niveau international. Alors que le statut de tribun 

sabarien n’était qu’un relais entre Voda et les Patriarches, avec le traité de la Grande Voda, le 

tribun Erhegott devient le réel dirigeant de la nation sabarienne. 

Bien évidemment, ne voulant renier les traditions de son peuple, il s’est immédiatement 

entouré des conseils des trois patriarches et les a incités à se présenter aux élections 

sénatoriales. Il a également délégué le commandement des troupes sabariennes au général 

Alaric. 

 

Enfin, à Zlatva, un nouveau tribun devra être nommé par le Sénat suite à l’assassinat de 

Claudius Liviani dans les bas-fonds de Voda. Avec le nouveau traité, le tribun pourra être issu 

du peuple Zlatv même si la société patriarcale vodane impose encore que ce soit un homme. 

 

B. Une politique intérieure houleuse 

1. La Plèbe gronde mais les collèges veillent 

Les différents événements des festivités ont pu occasionner la colère de la Plèbe qui s’est 

jetée sur la délégation édrule mais également sur certains patriciens comme l’amiral de Voda 

Julius Valerius. La révolte était au bord de gronder mais les collèges sont intervenus. En effet, 

ces derniers ont obtenus des moyens financiers et l’occasion d’être reçus officiellement au 

Sénat. Avec ces moyens accrus, les collèges comptent assurer efficacement les distributions 

de blé et augmenter la sécurité dans tous les quartiers plébéiens de l’Urbs. 

2. Le retour des Martius 

Alors que la fête battait son plein, on put observer un étrange homme entrer dans Voda. 

Après quelques échanges dans la Plèbe où il fut reconnu par sa nourrice et son frère de lait, 

Maximus, l’héritier des Martius entra dans le Forum. Il s’agenouilla devant le fronton du 

Sénat et sorti de son sac l’aigle que la Garde Prétorienne avait perdu en Keltie il y a plus de 

30 ans. Maximus fut acclamé pour cet acte en même temps qu’il tombait dans les bras de sa 

mère Miya Gracia revenue à Voda après ses pérégrinations chez les Zabgards. Il gagna ainsi 

le cognomen de Maximus Martius Aquilus, celui qui a rapporté l’aigle ! 

 

Sur proposition du sénateur et pater familia Manius Ulpius, le Sénat vota le retour de la 

famille Martius. Un sénateur Martius devenu Gracius à la disparition de sa famille, décida 

alors de reprendre son nom, donnant son siège au nouveau pater familia. 

 

La nouvelle famille Martius partant de rien, elle fut accueillie par les Zlatvs désireux de 

racheter les années d’esclavage du pater familia chez eux. Sa Divine Altesse Suyana offrit 

alors à Maximus de quoi construire sa domus qu’il décida de placer dans le quartier plébéien, 

aux côtés de l’hôpital construit par Vera Gracia avec le docteur Quintus qui a été adopté par 

Miya Martia en remerciement d’avoir sauvé son fils. 

Ainsi, la famille Martius se compose de Maximus Martius Aquilus, Vera Martia Puritatem, 

Miya Martia, Quintus Martius et du sénateur Durius Martius. 



3. Vera Martia Puritatem adulée, Manius Ulpius acclamé 

Néanmoins, tous les patriciens n’ont pas été logés à la même enseigne. Très rapidement, le 

don de soi de la très sainte Vera Gracia Puritatem a été reconnu par la Plèbe qui a fini par 

l’acclamer et la demander en impératrice. Vera est allée à la rencontre de la foule en liesse, 

quittant le Sénat en pleine séance. 

Plus tard, le sénateur Manius Ulpius fut également acclamé pour son acharnement à rendre à 

Voda sa grandeur d’antan. 

Manius et Vera tinrent alors un discours conjoint sous les hourras de la foule. Vera informa 

alors l’Urbs qu’elle reprenait son nom de naissance de Vera Martia Puritatem suite à la 

reformation de la famille Martius. 

 

Enfin, un spectacle de gladiature eut lieu après le banquet et même si certains patriciens 

boudèrent l’événement, la foule en folie acclama les gladiateurs et notamment Maximus 

Martius Aquilus de retour à Voda qui entra dans l’arène. 

4. Le tribun de la Plèbe au fond du gouffre 

Après avoir passé des années aux côtés de son épouse Cassandre et d’avoir éduqué comme 

sa fille Caecilia Ocelina Metella, le tribun Octavius Aetius se voit privé de tout. 

Sa femme a obtenu le divorce sur décision papale et part épouser le prince-marchand Minos 

Livni et Caecilia a été reconnue comme étant la fille cachée de Lucia Ulpia et elle a donc 

intégré la famille Ulpius. Elle s’est de plus fiancée au pater familia Caius Metellus (le père de 

feu son premier mari…). 

Au bout du rouleau, le tribun Octavius Ocelinus s’est adressé à sa si chère Plèbe : 

 

"Chers amis, 

 

Les festivités en l'honneur de Vode ont chamboulé la totalité de la République. Nous avons 

été attaqués dans notre propre ville, certains d'entre vous ont été molestés par ceux-là même 

qui étaient censés nous protéger et la politique a pris une place plus grande encore qu'à son 

habitude. 

Je suis conscient d'avoir été très peu auprès de vous pendant ces festivités, et je m'en 

excuse, mais cela n'avait qu'un seul but, encore et toujours le même : faire savoir aux 

sénateurs vodans quelle est la voix de la Plèbe et ce qu'elle pense des événements ! Et c'est un 

travail éreintant, je peux vous l'assurer. Un travail qui nécessite du temps, de la patience, de 

l'abnégation et une grosse dose de contrôle de soi. Mais c'est un effort que je fournis pour 

vous depuis de longues années, déjà. 

Cependant, pendant ces festivités, l'heure n'était pas vraiment à la fête pour moi, et j'ai 

entendu et ressenti la pire chose qu'il puisse arriver à la voix de la Plèbe : la perte de votre 

confiance. Oui, j'ai senti les regards, j'ai entendu les paroles, j'ai compris que, d'une manière 

ou d'une autre, j'en avais déçu certains et mis d'autres en colère. J'essaie toujours de faire de 

mon mieux, mais parfois, cela n'est pas suffisant. 

C'est pourquoi j'ai décidé, malgré la règle imposant ce devoir à vie, de remettre mon titre 

de tribun de la Plèbe au vote ! Je me représenterai, à nouveau, dans l'espoir de voir que la 

majorité d'entre vous a encore confiance en moi, mais si d'autres veulent se présenter parce 
qu'ils pensent qu'ils sont plus à même de remplir cette tâche, alors je leur céderai ma place. 

La Plèbe doit être défendue... par le meilleur ! 

 

Que Jorie et Gallus vous gardent et vous confortent dans votre choix." 

 



NDO : les candidats au poste de tribun de la Plèbe doivent être des citoyens issus de la 

Plèbe. Ils devront faire un discours de candidature lors du CR d’octobre et les élections auront 

lieu lors du CR de novembre. 

5. Renforcement du maintien de l’ordre 

Le maintien de l’ordre public a été au cœur des esprits durant les festivités. 

Les patriciens ont rapidement estimé que la cohorte urbaine en place était incompétente 

alors qu’ils montraient au contraire de grande qualité de forces de maintien de l’ordre, à 

savoir le discernement et la maîtrise de soi lors d’émeutes et autres événements comparables. 

Ainsi, ils firent remplacer cette cohorte par 3 cohortes de la Garde Prétorienne. Certes 

l’armée a été très efficace pour mater les révoltes et lutter contre les envahisseurs mais des 

légionnaires habitués au droit de pillage ne font pas de bons policiers et de nombreuses 

exactions ont été commises. 

Finalement, les cohortes urbaines reprirent leur place et un nouveau tribun de Voda a été 

mis à leur tête en la personne de Publius Decimo. De plus, au lieu du roulement habituel entre 

les cohortes urbaines (entre la défense des murs et la police), il a été décidé qu’une des dix 

cohortes devienne la « cohorte urbaine de police » à l’année. Cette cohorte a été mise sous les 

ordres de l’ancien capitaine du port, un mercenaire alquide nommé Ectos qui a été adopté par 

Marcus Aurelus Liviani. 

 

C. Les légions prennent de l’importance 

Le Traité de la Grande Voda précise qu’il revient toujours au Sénat de voter le lieu de 

cantonnement des légions. 

Néanmoins, les généraux des légions n’ont plus à demander l’autorisation du Sénat pour 

réagir à une menace contre la Fédération. Ils obtiennent ainsi une plus grande liberté et la 

Fédération y gagne une réactivité largement accrue. 

1. Création de la VIIème légion 

Le Sénat a décidé de créer la VIIème légion et les patriciens y ont contribué financièrement. 

Cette légion, placée sous le commandement de Gnaius Ulpius sera formée à Voda, près des 

cantonnements des Ière et IIème légions. La VIIème sera opérationnelle dans un an en mars 

439 (janvier 2014), date à laquelle le Sénat devra décider de son cantonnement. 

2. La Garde Prétorienne choisit elle-même son général ! 

Malheureusement, l’Aigle de la Ière légion déposé au Sénat par Maximus Martius Aquilus 

fut volé très rapidement sans que quiconque ne s’en soucie. Maximus ayant voué sa vie à cet 

aigle en vint à tenter de se suicider dans le Sénat. Il fut heureusement découvert par sa mère et 

soigné par le docteur Quintus Slagnius et le druide Finlay, peut-être en rémission pour son 

peuple des dix ans d’esclavage que Maximus a passé en Keltie… 

Malgré les injonctions de Maximus à l’actuel général Antoninus Gracius Factor et à son 

second le préfet Liberius Decimo, l’aigle ne fut pas retrouvé. Arriva Caius Valerius, le préfet 

de la 2
ème

 cohorte de la Garde Prétorienne. Alors qu’il pensait retrouver l’aigle et donc 

l’honneur perdu de sa légion, il vit ses supérieurs totalement inactifs et Martius gisant dans 

son sang dans le Sénat. Empli de colère, il quitta l’Urbs vers le cantonnement pour répandre la 

nouvelle. Mais malgré la menace, rien n’y changea. 

Ainsi, le lendemain, Caius Valerius entra en ville avec ses hommes en armes et en colère. Il 

informa Antoninus Gracius Factor et Liberius Decimo « Inaquilus » que les légionnaires 

refusaient leur commandement et les destituaient. Les deux hommes effondrés acceptèrent la 



sanction et Maximus Martius leur proposa de racheter leur honneur en se suicidant comme le 

veut la tradition vodane. Il se proposa même de les assister mais les deux hommes refusèrent, 

préférant vivre dans le déshonneur dans l’espoir de retrouver l’aigle. 

La colère habitait toujours les prétoriens qui menaçaient la cité elle-même. Le préfet 

Valerius annonça que les légionnaires avaient décidé que leur général serait Maximus Martius 

Aquilus et ces derniers commencèrent à s’agiter mais le général réussit à renvoyer ses 

hommes dans leur camp. 

 

Pour la première fois dans l’Histoire vodane, une légion a choisi son général par 

acclamation ! 

3. Résumé des légions 

Voda se retrouve donc avec 5 légions, les 10 cohortes urbaines de Voda et 8 cohortes 

régionales à entretenir. Cette charge est incroyablement lourde financièrement et la Fédération 

touche les limites de l’impossible tant en terme de recrutement pour remplacer d’éventuelles 

pertes que d’entretien financier. 

Voici le résumé des légions et de leur placement : 

Légion Général 

Autres 

membres 

connus 

Cantonnement 

Ière légion 

« Garde 

Prétorienne » 

Maximus 

Martius Aquilus 
Caius Valerius 

Près de Voda, prête à la 

projection 

IIème légion 
Marcus 

Gracius Vindex 
 Près de Voda 

Vème légion 
Quintus 

Metellus 
 Secunburg 

VIème légion 
Marcus 

Aurelus Liviani 
 Baothle 

VIIème légion Gnaius Ulpius  
Près de Voda en entrainement – 

prête en mars 439 

Cohortes 

urbaines 

Tribun Publius 

Decimo 
Ectos Liviani Voda 

Cohortes 

régionales 
Les tribuns  

Pélosa (dont 1 à campus primo), 

Philia, Oxanne, Tranèce 

Une fois que le nouveau Sénat sera élu, le placement des différentes légions sera mis au 

vote. 

4. La fuite de l’amiral Julius Valerius Aureus 

Les festivités n’ont pas été simples pour l’amiral de Voda Julius Valerius. Il dut affronter 

plusieurs débarquements Varacks sans trop de succès pour finir capturé par eux lors de sa 

tentative de se rendre sur l’île nouvellement apparue. Ses hommes de la Vodana Maris durent 

alors rassembler une rançon d’une aurée pour le libérer. C’est Flavia Ulpia qui accorda le 

cognomen de Julius suite à cette aventure et il devint Julius Valerius Aureus. 

Si on rajoute que des plébéiens masqués tentèrent de briser les deux genoux de l’amiral dans 

la soirée, la journée fut bien dure pour le jeune Julius. 

 

Mais cela n’excuse en rien sa trahison ! 

En effet, il remit au Sénat sa démission et prit la mer avec la flotte basée à Voda en 

envoyant un message à toute la flotte vodane pour tenter de les convaincre de le suivre (en 



espérant que les nombreuses barriques de vin jointes au courrier aident à aller en son sens). 

Mais la fidélité ne s’achète pas avec du vin et alors que Julius attendait au large de Tranèce, 

sa propre flotte l’attaqua sous l’action conjointe des différents capitaines de vaisseau. 

Manœuvrant avec brio, Julius Valerius réussit à fuir en direction de Saint Jold sur mer pour se 

retrouver nez à nez avec la flotte de Kalandor de l’amiral Oceanus Tiberius. En effet, quand il 

vit une flotte vodane se diriger droit sur Saint Jold, sa réaction ne se fit pas attendre et il 

ordonna à sa flotte de se mettre sur le pied de guerre. 

Ainsi, Julius Valerius Aureus et sa flottille se retrouvent coincés entre les flottes vodanes et 

kalandoriennes. Sera-t-il aussi doué que son père pour se sortir de toute situation ? 

 

D. La trahison des Zabgards 

1. Fuite de la tribu du Renard reportée par Kalandor 

Alors que le Sénat se réunissait la veille des festivités, Agrippa Aetius, préfet de la Ière 

cohorte de la IIème légion et second de Flavius Aetius Salvator, se présenta humblement pour 

porter des nouvelles à la connaissance des sénateurs. 

Il annonça que la tribu du Renard des Zabgards avait démarré une migration vers l’Est afin 

d’intégrer le Grand Khanat du Nord. Visiblement, cette opération a été planifiée de longue 

date vu qu’au même moment, les Mastres Arubaï et Roas lancèrent une campagne de 

harcèlement sur la frontière des Sangliers. Enfin, Kira Khan elle-même mena l’offensive 

principale sur les Sangliers pour permettre aux Renards de passer le Paragoh. 

 

Flavius Aetius faisait donc savoir à Voda que les terres du Renard étaient libres de toute 

présence armée, qu’il avait une légion à la frontière et qu’il désirait parvenir à un accord 

raisonnable avec Voda. 

Malheureusement, le Sénat balaya la question d’un revers de toge en rappelant que ce sont 

les terres de la République et qu’un manquement à la souveraineté vodane signifierait une 

déclaration de guerre. Visiblement, les Sénateurs ont oublié que la souveraineté n’est qu’un 

concept appuyé par la présence militaire et qu’en l’occurrence, c’était Falvius Aetius qui était 

présent dans la région… 

Ainsi, la IIIème légion de Kalandor marcha vers l’Est et s’empara d’une bande d’environ 20 

lieues sur les anciennes terres du Renard. 

 

Est-ce l’inspiration de la rébellion ou des tribuns aradiens mais quoiqu’il en soit, sur les 

terres du Renard, les aradiens se regroupèrent. A l’issu de nombreux débats, la proclamation 

suivante fut envoyée au Sénat ainsi qu’en tout lieu d’Arada : 

 

« Sénateurs, Tribuns, nos frères aradiens 

Ce mois de mars 438 voit la fin de l’accord passé en 420 entre le conseil des tribuns 

d’Arada et les Zabgards afin de protéger le limes des Avelars. Ainsi, nous proclamons revenir 

à la situation d’avant 420 et donc le retour à la vie de la région aradienne du Batéron sur les 

anciennes terres de la tribu du Renard. Nous demandons ainsi humblement au Sénat de 

nommer un tribun pour nous diriger et d’inclure le Batéron à la Fédération Vodane selon les 

mêmes termes que la Fostria et les Dystrinnes. » 

 

NDO : l’acceptation du Batéron dans la fédération vodane sera voté au Sénat après son 

élection. Si elle est validée, un tribun sera nommé en suivant. 

 



2. Ingvar de l’Ours se rebelle 

Le chef de la tribu de l’Ours, Ingvar, est parti en trombe de Voda. En effet, après des années 

passées à lutter contre les Sabariens, après la récente invasion qui a fait tant de tords et que 

Voda elle-même a stoppée, la République l’a abandonné. 

Par décret sénatorial, les terres de l’Ours occupées par les Sabariens deviennent 

définitivement sabariennes et la paix est proclamée entre les deux peuples. Elle sera 

maintenue par la force si nécessaire par la VIème légion de Marcus Aurelus Liviani qui a 

toute latitude pour imposer la pax vodana. 

 

Ainsi, Ingvar a annoncé officiellement la sécession de la tribu de l’Ours prête à défendre ses 

terres face à Voda (environ 1 500 guerriers). Il a également demandé l’aide du Grand Khanat 

du Nord en disant être prêt à le rejoindre. 

La réaction ne s’est pas faite attendre et le général Marcus Aurelus Liviani a rejoint en 

urgence sa légion afin de mener une campagne de pacification avec la moitié de ses hommes, 

l’autre restant en réserve pour servir de renfort à la Vème légion en cas d’attaque avelarde. 

  

3. Le retour d’un tribun… 

Le tribun et chef de la tribu du Sanglier Dieterik approuva l’annonce de son ami Ingvar et 

suivit le même chemin vers le Grand Khanat du Nord. A son retour à Baguesbourg, il 

prononça le discours suivant : 

 

« Mes frères... 

 

Vous avez attendu de mon père, de mon frère, de moi, que nous vous menions vers la gloire, 

la liberté et l'avenir. Nous avons tous trois vu en Voda la solution qui nous mènera vers un 

lendemain meilleur. Lorsque les Vodans touchèrent notre peuple la première fois, ils le 

brisèrent en deux. Les Sabariens et les Zabgards. Nous nous sommes alors fait la guerre 

pendant des années, guerres qui eurent encore lieu il y a peu de temps. Pourtant, nous 

parlions la même langue, nous vivions ensemble, nous aimions ensemble... Nous étions 

ensemble. 

Nos anciens frères Zabgards, du clan des Loups, ont fuit ce peuple qui nous asservit et fait 

disparaître nos traditions petit à petit en nous assimilant plutôt qu'en nous acceptant pour ce 

que nous sommes, reprenant leur liberté. Nos frères Zabgards, du clan du Renard, ont rejoint 

nos anciens frères pour fuir Voda qui nous méprise et nous relègue au rang de sous-peuple 

peu digne d'intérêt, afin de rendre aux Zabgards leur vie dans leurs terres ancestrales. Nos 

frères Zabgards, du clan de l’Ours, ont rejoint tous ces frères révoltés contre l'immonde Voda 

qui veut nous faire croire que notre parole compte alors qu'elle nous enferme dans les 

méandres de leurs mensonges. 

Avant toutes ces séparations causées par Voda qui montèrent le frère contre le frère, nous 

n'avions pas besoin de l'aide de qui que ce soit pour manger. Avant toutes ces guerres 

fratricides causées par Voda, nous vivions sur nos terres comme nous l'entendions. Avant que 

nous ne pliions nos genoux devant Voda, nos armées terrassaient les légions. Avant que nous 

ne scellions notre destin sous la coupe de Voda... Nous étions des Zabgards unis, forts, vivant 
comme nous l'entendions, où nous l'entendions sans qu'un peuple opposé à nos croyances, à 

notre vie ne décide comment nous devions exister. 

Je viens de vous raconter un passé venant d'il y a plus de vingt-cinq ans à hier. Maintenant 

je vais vous parler du présent. 

 

Aujourd'hui j'ai été à Voda. Et ce n'est pas Voda qui m'a accueilli, mais l'ambassadeur de 



Kalandor, les Zabgards ne sont pas suffisamment bons pour être accueillis par un pater 

familia vodan comme tous les autres peuples présents, même les Sabariens furent mieux 

accueillis. 

Aujourd'hui j'ai été au Sénat. Des Sénateurs ont voulu nous retirer les terres quittées par 

les Zabgards du Renard. L'ensemble des Sénateurs m'a empêché d'exprimer la détresse de 

mon peuple au Sénat et l'ensemble de Voda n'a pas dénié nous aider dans le conflit qui nous 

oppose au Sabariens. Aujourd'hui j'ai discuté avec ceux qui sont à l'écoute du Sénat et il fut 

considéré que nous devions nous débrouiller seuls face à tous nos ennemis, nous ne sommes 

là que pour faire tampon. Aujourd'hui nous sommes seuls, car Voda nous à montés contre tous 

nos frères ! 

Tous les chefs Zabgards ayant quitté l'oppression de Voda ne voulaient que montrer que la 

liberté a plus de valeur que la Pax Vodana. Tous ces chefs Zabgards ont pris les armes pour 

défendre cette liberté acquise par le sang alors que nous prenions les armes pour les ramener 

sous la domination d'étrangers. Tous nos frères Zabgards, sans exception, sont redevenus un 

peuple Zabgards, fort et fier. Il est temps de quitter la Pax Vodana, pour la liberté et pour 

redevenir un seul et unique peuple Zabgard. Je vous entends déjà hurler votre colère face aux 

Loups, votre rage face aux Avelars  ! Mais n'est-ce pas nous qui avons attaqués les Loups les 

premiers, manipulés par Voda  qui nous envoya tuer des Zabgards ? Les Loups ne viennent-ils 

pas simplement permettre à nos frères du Renard de retourner chez nous, dans notre forêt 

ancestrale  ? Les Avelars n'ont-ils pas été moins fourbes, moins gourmands et moins 

meurtriers que Voda  ? 

Demain  ! Oui Demain  ! En rejoignant toutes nos tribus, en rejoignant tous nos frères, en 

rejoignant TOUS LES ZABGARDS, nous retrouverons nos ressources spirituelles loin des 

maléfices Dualiens  ! Nous retrouverons nos frères  loin des bras tendus de conspirateurs qui 

embrassent leurs frères avec du poison ! Nous retrouverons nos terres, nos origines, nos vies, 

notre avenir. Tel qu'il aurait toujours dû être.  

Laissez-moi vous mener vers cette liberté que nous pouvons retrouver, laissez-moi vous 

mener vers ce que nous étions et ce que nous aurions dû rester pour toujours ! Car si j'ai cru 

aux espoirs de ma famille, je suis conscient d'une chose : ma sagesse n'est pas supérieure à 

celles de trois de mes frères réunies en une seule. Ils nous ont tous regardé rester à Voda en 

pleurant notre agonie, nous montrant la voie. Suivons le chemin tracé par notre famille. Notre 

place est au côté de nos frères qui, même dans la guerre, furent plus honnêtes que ceux qui 

jurent de nous protéger par la paix... 

 

Que celui qui me traite de cheval une fois se coupe la langue. 

Que celui qui me traite de cheval une deuxième fois se crève les yeux. 

Que celui qui me traite de cheval une troisième fois, m'achète une selle. 

 

Peuple du Sanglier, sortez les armes, forgez les armures, embrassez la guerre et crachez 

sur Voda avec moi. Quittons le joug de cette peste qu'est Voda et qui est à l'autre bout du 

monde ! Rejoignons nos frères dans leur lutte et leur liberté, ces frères qui sont toujours nos 

voisins. Pardonnez leur comme je peux leur pardonner la disparition de Talarhos, car sous le 

regard des esprits qui nous protègent et que nous aimons, nous sommes tous des Zabgards et 

nous devons tous le rester ensemble  ! 

 

Mort à Voda et chions sur sa Pax Vodana »  

 

A ces mots, une pierre vola vers le visage du tribun qui l’esquiva de justesse. Un homme de 

forte stature s’avança : 

« Comment oses-tu ? » 



Une autre pierre fusa de l’assemblée, toujours esquivée. La responsable, une mère de 

famille, sortit du rang : 

« Comment oses-tu mordre la main qui te nourrit ? » 

Un autre homme reprit, une pierre à la main : 

« Comment oses-tu nous demander de nous asseoir sur tant de sacrifices ? Cela fait 

maintenant des années que nous luttons contre les Avelars, et le Grand Khanat du Nord, dès 

sa création, n’a eu de cesse de lancer des pillages sur nos terres. Alors que tu te prélassais 

dans un lupanar, Kira Khan, Arubaï et Roas nous ont durement attaqués pour que nous 

laissions passer ces traitres de Renard. » 

La femme continua en lançant une autre pierre, accompagnée d’une autre de la foule que 

Dieterik ne réussit à esquiver. 

« J’ai perdu mon fils contre les Avelars et mon mari n’a été sauvé des Sabariens que grâce 

à l’intervention de la légion qui s’est interposée et l’a soigné. Cette même légion qui nous 

distribue du pain quand il en manque et qui nous a protégé des pillages. » 

Un vieux guerrier buriné s’avança, il lui manquait un bras 

« J’ai combattu sous les murs de Scaurusio aux côtés de la Vodana Maris alors que les 

Loups assiégeaient la ville. Ce jour, j’ai perdu mon bras et notre peuple a perdu ton frère. 

Mais tu y as gagné le tribunat et notre tribu les terres des Loups ! » 

Le premier homme reprit en s’avançant vers le tribun : 

« Nous sommes la seule tribu Zabgards fière et honorable. Nous sommes celle qui a survécu 

à la migration par la force de ses armes et grâce à l’alliance avec Voda. Maintenant que 

Voda impose la paix aux sabariens et accueille des Zabgards au Sénat, tu veux faire de nous 

des traitres ? Sot que tu es, nous sommes enfin libres, c’est toi qui est emprisonné dans ta 

stupidité ! » 

L’homme dégaina un poignard mais Dieterik fut plus rapide et le décapita d’un revers. Une 

pluie de pierres se leva dans le ciel et plus personne ne vit jamais le tribun déchu… 

 

Quelques jours plus tard, dans la plus pure tradition zabgarde, un grand combat des chefs fut 

organisé. Le nouveau chef ainsi nommé envoya immédiatement un courrier au Sénat pour 

réaffirmer son allégeance à la Fédération Vodane et briguer le poste de tribun zabgard. Il a 

précisé qu’il organiserait dès que possible les élections pour les deux sénateurs zabgards, en 

espérant pouvoir élire aussi bien un Ours qu’un Sanglier d’ici là. 

 



II. Le Patriciat de Kalandor à la croisée des chemins 

A. La route de la soie s’étend et offre la paix 

L’ambassadeur Lucius Valerius Opportunus a négocié avec les Sabariens et le Cythère 

Arack pour que la fameuse route de la soie soient prolongée de Glaubensburg à Saint Jold sur 

mer. En voici le tracé : 

 

L’extension de la route de la soie s’accompagne de la construction d’un entrepôt et d’une 

demeure pour les Cythères à St Jold sur mer mais surtout d’un traité de paix entre la Sabarie 

et Kalandor. Suivant les règles de la fédération, le tribun sabarien engage sa parole et celle de 

sa région. Il ne peut donc y avoir de guerre entre Kalandor et uniquement la Sabarie. Par 

contre, si le gouvernement fédéral représenté par le Sénat déclare la guerre à Kalandor (ou 

l’inverse), ce traité sera caduque, la Sabarie faisant partie de la fédération vodane. 

 

B. Sainte Flore tente de concurrencer Saint Jold sur mer 

1. Un commerce en devenir 

Le tribun Octavius Aetius Protector a renforcé la sécurité sur le pont entre Sainte Flore et 

Campus Primo afin que le commerce terrestre se fasse dans les meilleures conditions 

possibles. Ainsi, il ordonne aux exportateurs vers Voda de passer par le pont plutôt que de 

transporter leur production à Saint Jold sur mer pour que les Alquides prennent le relais. 

2. L’abbaye de Sainte Hébylie les coteaux se développe 

La fameuse abbaye de la cardinale Servilia Metella s’étend et accueille une commanderie 

d'Eclairés qui protègent les terres et participent aux travaux du béguinage. 



3. Des fiançailles chères à la Tulebbes 

Le tribun Octavius Aetius Protector et la cardinale Servilia Metella ont annoncé leurs 

fiançailles. Le mariage aura lieu prochainement à Saint Flore et rassemblera de nombreux 

invités issus de multiples nations. 

La foule a accueilli la nouvelle dans un mouvement de liesse populaire tant ces deux 

personnalités sont appréciées dans la petite ville tant malmenée de Sainte Flore. 

 

C. L’aigle de la première légion retrouvé 

Après plusieurs heures de rudes négociations j'informe officiellement l'état vodan que je me 

suis rendu acquéreur d'une relique de la plus haute importance pour l'Urbs. Cette série 

d'opérations a été possible grâce à mon implication et ma volonté d'apaiser les relations avec 

Voda, bien que certains membres du sénat (minoritaires) se croient obligés d'envenimer.  

 

 J'ai été il y a de cela dix années exilé de Voda. Mais mon récent séjour dans cette ville 

en tant que descendant du fondateur de cette cité m'a fait comprendre que certains avaient 

encore peur de mon possible retour.  

 

 Il est donc temps de rassurer ces derniers : je ne reviendrai pas. J'ai renoncé à ma 

citoyenneté vodane le jour où j'ai pris place sur le navire qui m'emmenait au loin. Je suis 

désormais kalandorien et aradien, disciple de Val et fier d'avoir la charge de faire de 

Kalandor un royaume de beauté et de prospérité. Je n'ai aucune envie de retomber dans les 

turpitudes et les querelles stériles qui ont émaillé trois décennies de mon existence. Je suis 

las, las d'entendre mon nom entouré de scandales qui n'ont pas lieu d'être, car en vérité je 

vous le dis, je me désintéresse complètement de cette cité qui autrefois avait l'honneur de 

diriger le monde connu. Ironie du sort c'est parce que mon nom est associé à tous ces 

scandales que je pus mettre la main sur cet aigle volé, parce que le voleur savait que je lui 

ouvrirais les cordons de ma bourse. Ainsi, lorsque je quittais Voda, menacé de mort par un 

homme qui se reconnaitra, un aigle et un voleur qui fit ce geste pour sa portée politique et 

non pour l’appât du gain m'accompagnaient. Oui Voda, ton aigle te fut dérobé car celui qui 

fit ce forfait t'en estimait indigne ! Regarde-toi dans un miroir Voda, comment un homme qui 

crût en toi jadis se décida à en venir à pareille forfaiture ? Car l'homme qui vint vers moi 

avec ce trésor dans sa besace est un homme d'honneur, qui fut jeté sur les routes de 

l'infortune pour la satisfaction de quelques patriciens trop gras. Et, je fais serment ici sur ce 

rouleau de parchemin de ne jamais révéler son nom, car je suis homme d'honneur, n'en 

déplaisent à certains. Mon cœur cependant saigne devant les terribles injustices auxquelles le 

peuple est soumis. Aussi j'espère que ce geste permettra à Voda de repartir de l'avant.  

  

J'informe donc le peuple que la vénérable relique, l'aigle perdu, sera restitué sans délais à 

Voda. Dans la mesure où je ne puis la porter moi-même, j'en fais don au Pape Florius 

Premier, afin qu'il vous la remette. Que l'on sache cependant que c'est ce royaume mésestimé 

qui ne demande qu'à être l'ami de Voda qui a permis que cette relique ne soit pas fondue.  

 Si la plus rare des qualités des grands est de reconnaitre qu'ils se sont fourvoyés alors 

je ferai amende honorable, je regrette certains écarts de langage, certaines actions 

maladroites envers toi Voda. Aujourd'hui un de tes fils, pas nécessairement le meilleur mais 

certainement le plus franc, te fais présent d'un objet que l'on croyait perdu.  

 

Ave Voda, puisses-tu un jour revenir.  

Lucius Valerius Opportunus 



D. Les Varacks invités 

Les Aradiens d’un village côtier à l’Ouest de Saint Jold sur mer ont eu la peur de leur vie 

quand trois drakkars ont point à l’horizon se dirigeant vers leur plage. Mais les Varacks qui 

débarquèrent étaient plus des familles que des guerriers et ils se rendirent compte qu’ils 

avaient finalement les mêmes préoccupations qu’eux. 

Ils ne comprirent pas tout mais ces Varacks du royaume de Didrick au nord, venus du delta 

du Tilus au sud se sont vus offrir par Lucius Valerius Opportunus un comptoir sur ses terres. 

Donc ils sont venus avec armes et bagages et ont commencé à construire un campement et un 

échouage en vue de s’installer durablement. Les Aradiens ont dû tout de même transmettre à 

Opportunus une requête des Varacks de Thorin qui voudraient savoir quand Opportunus va 

leur construire le comptoir promis à ses frais. Ils auraient d’ailleurs quelques détails 

architecturaux et poliorcétiques à gérer avec lui… 

 

 

III. L’Etat Papal reconnu pour sa sagesse 

A. Un gouvernement en création 

L’Etat Papal se développe et se dote d’un gouvernement en la personne des « cardinaux-

ministres ». Des ecclésiastes reconnus pour leurs talents de gestionnaires qui aideront le pape 

dans la dure tâche d’administrer un pays. Dans cette logique, l’évêque des éclairés Lucius 

Ulpius devient cardinal et chef des armées papales, une sorte de ministre de la guerre même si 

l’armée papale n’a actuellement aucun ordre ni domaine d’intervention. 

De plus, le pape a réaffirmé que les actuels cardinaux ont à la fois vocation d’être parmi leur 

peuple et de le conseiller et qu’il désire qu’ils participent à au moins un conseil par saison à 

Civitas Dualium (environ 2 à 3 mois à passer là-bas par année en cas normal). 

 

B. Le Pape se pose en arbitre du monde 

Sa Sainteté Florius Ier et ses conseillers ont une fois de plus évité une guerre entre la 

Fédération Vodane et l’Edrulie suite au testament du baron Carlin, assassiné dans la Basilique 

des Deux Unis visiblement par des Edrules (l’enquête est toujours en cours). 

Il a modéré les propos des deux partis et réussi à obtenir un an de statu quo pour déterminer 

la possession de la baronnie Fragorn selon le testament dont voici la copie : 

 

Aujourd’hui, au seuil de ma mort, moi, Carlin, fils de Métor, baron 

du Clan Fragorn, je fais en tendre mes dernières volontés.  

Les Edrules sont soumis aux pouvoirs de leurs Seigneurs,  de leurs 

Barons, de leur Roy, de ce droit quasi divin qui ressemble de plus en 

plus à une dictature. Et j’ai tenté de changer les choses. 

Mais si le peuple de ma Baronn ie ne m’a jamais abandonné même 

face à l’invasion, je n’ai pu en dire de même de mon Roy. Et des 

autres Barons.   

Mon peuple mérite mieux, et la République peut lui apporter.  

Aussi… 



Le peuple Fragorn et la Baronnie entre à ma mort dans le sein de la 

Républi que Vodane.  

Aux conditions suivantes  : 

Que la République ne désigne jamais qu’un Fragorn au titre de 

Tribun  

Que la République, protectrice du peuple et des terres Fragorn, doit 

chasse r  tout envahisseur  

Que chaque peuple fédéré obtienne deux sièges au Sénat  

Que les représentants des peuples fédérés soient élus par leur peuple 

et obtiennent la citoyenneté Vodane  

 

Toutefois, Fragorn peut encore rester Edrule.  

Aux conditions suivantes  : 

Qu’un nouveau Baron à ma mort soit élu par les Etats Fragorn 

Qu’une fois élu, le Baron soit reconnu sans délai par le Roy  

Que jamais Fragorn ne devienne Domaine Royal, de fait ou par 

vassalité  

Que le drake Rejlord gère le domaine royal comme un baron le 

ferait et que revienne au Roy la gestion de la politique 

internationale et e ntre les baronnies  

Qu’un Grand Chambellan soit élu pour 3 ans, parmi les Seigneurs, 

par le conseil des barons. Il gèrera l’économie et le protocole à 

l’échelle du pays tout entier. Il sera le gardien de l’équilibre qui fait 

la force de l’Edrulie : traditio ns et modernité, Dualité et Val, 

Anciens et Nouveaux Edrules.  

Que tout nouvel édrule méritant puisse être anobli pour service 

rendu sur décision de son baron et en lui attribuant une motte.  

Si aucune condition nÙest remplie, la Baronnie Fragorn est donn̒e 

̉ lÙEtat Papal. 

 

Pour finir,  

A toi Kerfann, qui a servi fidèlement mon père et son fils pendant 

ces années, je te lègue l’Armure Dragon car seul toi à mes yeux peut 

continuer à porter haut ce qu’était, ce qu’est, Fragorn 

 

A toi, Bel II, je te lègue le peu ple que tu dessers depuis tant d’années, 



je te lègue ces Alquides qui ont envahi ton royaume sans que tu lèves 

le petit doigt alors que les Fragorn s’étaient levés pour défendre 

Bellures et tes noces  

A toi, Respendial l’ambassadeur, je te lègue mes compliments pour 

ton escalier, qui saura à tes yeux remplacer l’ambassade brûlée qui 

représente maintenant tellement bien l’Edrulie devant les Vodans 

 

Florius s’est immédiatement rendu à Bellures à l’issue des festivités pour rencontre sa 

majesté Bel II, accompagné de son frère le sénateur Manius Ulpius. 

 

IV. L’Edrulie à deux doigts de perdre deux baronnies 

A. Les Fragorns sur un fil 

1. Un an pour réaliser les termes du testament 

Grâce à l’intervention papale et du parti pacifiste vodan, l’Edrulie se voit accorder un an 

pour réaliser les conditions du testament du baron Carlin afin que la baronnie Fragorn reste en 

Edrulie. 

Par contre, concernant l’armure dragon que Carlin a légué à son fidèle Drake Kerfann dans 

son testament, c’est Amel des Serkis qui l’a récupérée afin de la conserver dans la 

bibliothèque de Fahone. 

 

2. Le Seigneur Banneret Adelin nommé régent 

Afin que les Fragorns ne restent pas sans dirigeant et afin de mener les changements pour 

respecter le testament de Carlin, l’ambassadeur plénipotentiaire Respendial avec l’accord du 

baron Mantis Tyréon et d’Amel des Serkis, a nommé le seigneur banneret Adelin au poste de 

régent des Fragorn. 

Il obtient ainsi les pouvoirs du baron tant qu’un baron n’a pas été nommé. 

 

Adelin a immédiatement convoqué les Etats Fragorns afin que les seigneurs élisent leur 

prochain Baron. Election à laquelle il s’est présenté. 

Le régent a également immédiatement levé le ban pour protéger la souveraineté fragorn. Il 

estime en effet qu’un pays en crise de succession est toujours une cible facile. Environ 50% 

des seigneurs a répondu au ban à savoir les seigneurs les plus modérés qui attendent beaucoup 

d’Adelin. Des seigneurs reconnus pour leur intégrisme valien ou au contraire, pour être très 

proches des vodans, ainsi que les voisins d’Adelin qui ont des querelles de voisinage avec lui 

n’ont pas répondu à la levée de ban. 

 

Le régent a également profité de ses liens familiaux avec les alquides pour négocier la paix 

et le statu quo. Les Fragorns vont rendre les navires et les marchandises que Carlin avaient 

saisies et les Alquides stoppent leur invasion, restant sur les mottes déjà conquises. Des 

négociations auront lieu par la suite pour déterminer l’avenir de la péninsule conquise mais 

aucune option n’a été écartée. 

 



B. Les Mantis proches des Zlatvs mais fidèles à Bel II 

Le baron Mantis n’est pas venu avec la délégation édrule mais avec celle des Zlatvs. En 

effet, immensément reconnaissant envers Amelia et son peuple dont les médecins ont sauvé le 

sien, Tyréon semblait tout proche d’envisager durablement un rapprochement avec la cité 

dorée. 

Quand Bel II a entendu ces rumeurs, il a levé le ban du domaine royal ainsi que celui de son 

beau-frère Cijan, le baron Valank, et les a placés à la frontière Mantis en faisant parvenir une 

lettre à Respendial pour l’informer que cette démonstration de force devait prévenir toute 

sécession Mantis. Mais les diplomates réussirent à faire parler la voie de la raison et le baron 

Tyréon envoya une lettre à son suzerain renouvelant toute son allégeance. Bel, satisfait, retira 

ses troupes. 

 

Néanmoins, les liens entre Mantis et Zlatvs sont indéniablement forts. Ainsi seront envoyés 

à Zlatva d'anciens édrules auxquels seront octroyés pendant leur séjour des terres à cultiver 

par leurs gens ainsi qu’une épouse légitime zlatv. Ces anciens édrules s'engagent à transmettre 

leur connaissances militaires contre l’octroie de ces terres. Cette mesure venue à point 

nommée après l’aide des Zlatvs contre l’épidémie a séduit de nombreux guerriers qui 

n’avaient aucun espoir de devenir seigneur et qui ont motivé des nouveaux édrules à les suivre 

dans un nouveau domaine. La Buveuse Ozalee les a installés près de Gejenna, en en faisant de 

nouveaux membres de la société zlatv. 

 

On peut également noter l’ouverture de maisons des artistes zlatvs un peu partout dans les 

terres Mantis mais également sur les terres de l’ambassadeur Respendial. 

 

C. L’Edrulie évite le désastre 

La délégation édrule a fait l’objet de la haine de la Plèbe qui a parfaitement retenu la mise à 

sac de Voda par les cavaliers dragons. En effet, toute famille à Voda a perdu au moins un 

membre il y a 26 ans et le peuple en ressent encore les conséquences. Même si les patriciens 

réussissent à passer au-delà de ce fait au nom de leur sacro-sainte diplomatie, il n’en va pas de 

même pour le peuple qui n’a pas hésité à prendre à partie plusieurs fois les Edrules. 

Heureusement, le capitaine Sinorus de la Marche, grâce à sa célébrité et sa réputation auprès 

du peuple, a réussi à orienter la politique édrule de sorte à tenter de se racheter par des dons 

de nourriture et une politique populiste. 

 

A côté de cela, l’ambassadeur Respendial a demandé des comptes au Sénat. Il lui demande 

le remboursement de l’ambassade brulée ainsi que la promesse solennelle en public de lancer 

une enquête pour punir le coupable ainsi que des excuses publiques, elles aussi quant à 

l’incapacité du Sénat à faire respecter la loi d’ambassade en sa cité. 

Tant que ces trois conditions seront non remplies, tout sénateur est persona non grata en 

Edrulie, sauf invitation expresse d’un Seigneur, Baron ou Roy. Tout contrevenant à cette 

injonction  subira une arrestation immédiate et sera éventuellement remis sous condition à 

Voda. 

 

L’Edrulie a par contre tenté un rapprochement avec Arada (également amorcé par Sinorus). 

Les tribuns d’Arada ont proposé à des vétérans édrules de s’installer en Arada en leur donnant 

un lopin de terres contre leur savoir en matière de cavalerie lourde. La mesure a été très mal 

accueillie par les aradiens locaux qui se rappellent les pillages édrules qui ont duré 10 ans et 

qui ne connaissent pas aussi bien ces derniers que les habitants du Néméton. Si on rajoute que 

les vétérans édrules n’ont pas non plus vu d’intérêt à devenir vodans (vu qu’Arada est fédérée 



à Voda), on peut dire qu’on ne crée une symbiose comme la marche du Néméton en deux ou 

trois traités autour d’une table… 

 

Enfin, l’ambassadeur Respendial et sa suite retournent à Bellures accompagnés du Pape et 

du sénateur Manius Ulpius (invité donc). Le départ de ce dernier tout fraichement acclamé par 

le peuple a causé une grande indignation parmi la Plèbe qui voit son héros quitter Voda. 

 

V. L’Archipel Alquide enfin reconnu 

Les différentes nations ont enfin reconnu l’Archipel Alquide comme une puissance 

politique et pas uniquement une banque ou un agglomérat de marchands. 

Le prince-marchand Minos Livni en a immédiatement profité pour s’enrichir en passant des 

accords avec toutes les délégations… Ayant légèrement dépassé ses prérogatives, de 

nombreux accords politiques devront tout de même être négociés au conseil des princes-

marchands. Mais le prince Minos a pour l’instant le goût de la fête et il prépare activement 

son mariage avec Cassandre, la sœur de la princesse Calliope qui ne voit pas ce mariage d’un 

très bon œil. 

 

A côté de cela, la princesse Calliope s’est posée en médiatrice dans des affaires importantes 

concernant la famille Ulpius, la Plèbe ou encore entre l’Edrulie, Zlatva et l’Archipel. 

 

Les festivités ont été marquées par des tremblements de terre et de nombreuses 

manifestations naturelles inquiétantes pour finir par un gigantesque tremblement de terre 

occasionnant l’apparition d’une île au large de Voda. De nombreuses délégations se sont 

jetées sur cette île dans l’espoir de s’en emparer mais c’est une alliance alquides-zlatvs qui l’a 

remportée. L’île appartient donc pour moitié aux Zlatvs et pour moitié aux Alquides même si 

les détails de cette séparation sont à déterminer par les deux partis et qu’un nom doit être 

donné à cette nouvelle île. On peut noter par contre que les navires loués par les Zlatvs pour 

se rendre sur l’île ont rencontré de nombreuses difficultés de navigation et qu’il y eut 

quelques naufrages compte-tenu de la nature déchainée de l’océan aux abords de l’île. 

 

Enfin, le quartier alquide de Voda se vide de ses habitants à l’exception de Barnabas 

devenant capitaine du port à la suite d’Ectos qui a été adopté par Marcus Aurelus Liviani et 

est devenu préfet de la cohorte urbaine de police. 

 

 

VI. Les Varacks en tourisme 

Les Varacks de Hakon dans le delta du Tilus ont découvert l’Urbs avec la plus grande 

stupéfaction. Pensant devoir revendiquer et négocier durement leur bout de terre pris à Voda, 

il n’en fut rien et on peut acter officiellement que les quatre îles du delta du Tilus 

appartiennent dorénavant au royaume de Didrick. 

Mais ces braves guerriers ne furent pas au bout de leurs surprises quand ils virent les 

Varacks du royaume de Fröde attaquer Voda. Ils firent montre d’une grande diplomatie en 

réussissant à expliquer leur différence mais Fröde ne respecta pas un des devoirs sacrés de la 

tradition. En effet, ils attaquèrent les Varacks de Didrick à l’extérieur des royaumes Varacks 

et firent même prisonniers les petits-enfants du roi Harald Folmer (qui réussirent à s’échapper 

en sautant à la mer…) 

Quoiqu’il en soit, Hakon Haraldson et ses hommes ont revendiqué l’île nouvellement 

apparue par droit divin, argumentant qu’elle a été accordée par leur dieu Aegir. Ils ont 



également rapporté dans le grand hall de Hakon, le plus grand trésor de Voda qu’ils ont 

discrètement subtilisé. 

 

On raconte que le royaume de Fröde a subi une attaque massive de Valkyries qui a massacré 

les familles des membres de l’expédition contre Voda… 

 

 

VII. Zlatva reprend sa place au cœur de la géopolitique internationale 

Il y a 16 ans, les Avelars déferlaient sur la province Zlatv, la réduisant à une simple cité-état 

bondée et au bord de l’implosion. 

La seule chose qui fit tenir le moral des Zlatvs fut son entière foi en sa destinée divine et la 

confiance qu’ils ont placée en Sa Divine Altesse Suyana, cardinale de Zlatva. 

Que de chemin parcouru depuis ! 

Zlatva a réussi à sortir de ses murs et à vaincre seule ses ennemis. Elle-même a accueilli les 

ennemis d’hier et en a fait des alliés, augmentant comme jamais sa puissance. Mais plus 

important que tout pour le Divin (nom par lequel le peuple Zlatv se nomme), Zlatva est libre 

de son culte. 

Ainsi, Suyana réintroduisit le culte de Neitla. Un culte moderne et adapté à notre époque 

prenant ses racines autant dans les traditions neitlines qu’en la période où Jorie et Neitla 

devaient cohabiter, protégeant le peuple Zlatv de l’extermination. A côté du culte de Neitla 

subsiste l’antique culte de Neitla dans les montagnes guidé par la Buveuse Illunya mais aussi 

la dualité zlatv axée sur le culte d’une Jorie éclairée. 

Grâce à l’action de Suyana et d’hommes illustres comme le tribun Yahuar, Zlatva est 

dorénavant autosuffisante en vivres, en terres et en armées. Avec la fondation de la Fédération 

Vodane, elle gagne son autonomie et enfin, Zlatva reprend sa place centrale dans la 

géopolitique mondiale, de nombreux peuples cherchant ses faveurs ! 

 

Mais comme tout ce qui passe à Zlatva est forcément d’essence divine, ce miracle n’est pas 

dû au hasard. Lors des assises d’Illy, Sa Divine Altesse n’a jamais aussi bien porté son nom 

lorsque Neitla s’est incarnée en elle. Depuis, la déesse de l’urbanisme et de la luxure guide 

Suyana qui lutte quotidiennement en son sein afin que son esprit abrite celui d’une déesse ! Or 

tout ce pouvoir et cette sagesse ont un prix. Toute chose divine recherche l’équilibre et pour 

toute action de Neitla à l’avantage de son peuple, apparait un contrecoup servant les ennemis 

du Divin. Plus le temps avançait et moins Suyana était capable de rester sur un plan tangible 

ou de se repérer à travers le temps. Il fallait qu’elle retrouve le plan divin. 

Et grâce à l’action de ses plus fidèles serviteurs, la déesse a rejoint son père Balor sur le 

plan divin, bénissant les Zlatvs et leurs alliés. 

On apprit par la suite que le soleil n’a jamais autant brillé sur Zlatva, commençant à 

assécher le lac qui fut un jour la cité d’Elanva. 

 

Depuis l’ascension de Suyana, la Buveuse Ozalee a pris la régence par volonté divine. Elle 

organise actuellement le rassemblement des Buveuses afin de nommer la prochaine Grande 

Prêtresse. 
A côté de cela, le pape Florius a nommé la Buveuse Cihuatic de la maison Fuirhua (maison 

d’Itzel, la femme de Flavius Aetius Salvator) au poste de cardinale de Zlatva afin que les 

dualiens de la cité puissent également avoir un clergé pour les guider. 

 

La lutte d’influence politique et religieuse (ces deux notions allant de paire à Zlatva) vont 

actuellement bon train entre les différentes maisons des mères afin de briguer le pouvoir 



suprême. 

Mais est-ce que la prochaine Grande Prêtresse et son gouvernement réussiront à poursuivre 

la voie divine tracée par Suyana ? 

 

 

VIII. Des explorateurs en Keltie 

Quand la brume se lève 

 

Incompréhensible. Chacun se réjouissait de faire ce voyage. L'invitation du kelt Finley 

avait enthousiasmé tout le monde ! Le choc n'en avait été que plus brutal. 

Ils avaient d'abord été attaqués par deux navires du Klan Dour. Les pirates du clan de 

l'eau n'avaient fait montre d'aucune pitié pour cette birème marchande qui battait pavillon 

alquide. Quand ils aperçurent un kelt du Klan Tan ils cessèrent la tuerie et firent prisonnier 

les survivants. 

 

Débarqués sans ménagement sur les terres du clan du feu, les rescapés prirent le chemin 

du village de Finley dans une ambiance de mort. Un lourd brouillard pesait sur les 

consciences. 

La brume se leva pour laisser place à une pluie sans fin. Glacée et bruyante, les gouttes, 

grosses comme des poings, semblaient vouloir tuer les intrus de la foret sacrée. 

 

Une odeur épouvantable les accabla alors qu'ils découvraient le village. Un 

amoncellement de têtes coupées avait été jeté devant l'entrée de la palissade. Les visages 

pourrissant regardaient le chemin de leurs yeux blancs. Un vodan se mit à vomir. Un guerrier 

kelt alla jusqu'à lui, le saisit par les cheveux, lui ramena la tête en arrière pour lui trancher la 

gorge. La scène s'était déroulée très vite et dans un calme absurde. Après, le chaos fut total. 

 

Ils furent amenés dans la maison du chef. La battisse, à moitié enterrée, n'était éclairée 

que par un feu central qui jetait ses taches oranges sur tous les guerriers présents et faisait 

luire leurs yeux dans la pénombre. Les explorateurs s'habituèrent peu à peu. La fumée, la 

sueur et l'odeur des chiens mouillés rendait l'atmosphère irrespirable. 

 

Les hommes, le visage maculé de terre bleue roulaient leurs yeux dans leurs orbites. Pris 

d'une fureur sans pareil, ils claquaient leurs mâchoires, pareil à des loups ou tiraient la 

langue dans des attitudes de défi. La cacophonie prit fin quand un vieux barbu au regard fou 

s'avança. Il désigna des hommes parmi les intrus. Les élus furent emmenés à l'extérieur où 

leurs cris d'agonie laissèrent place au silence. 

 

Finley était au comble de l'incompréhension et de la colère. Mais les guerriers de son clan 

étaient trop nombreux. De violents coups le firent taire, sous les yeux du chef. Ce dernier 

n'avait pas bougé, ni même parlé. L'elvenn du Klan Tan se tenait sur son siège, les cheveux 

plaqués sur le front par la sueur. Une épouvantable blessure lui barrait le torse, mais ses yeux 

étaient comme enflammés. Il aurait dû être mort depuis des mois, mais il se tenait là et bientôt 
il repartirait au combat. 

 

Il parla en kelt ancien, une langue dure et cruelle. Pour les vodans, chaque mot semblait 

vouloir dire « Mort ». Finley se releva et dit « Angus McGrey, quel est cet outrage ? Je suis 

rentré en frère et ce sont mes amis ! » Le chef de guerre articula avec un fort accent « Ce ne 

sont pas les miens. » 



Finley hurla « J'ai fait de grandes choses pour la Keltie ! J'ai ramené Flamme ! Est-ce 

cela ma récompense ? Où est mon fils ? » 

 

Une ombre de doute passa sur le visage d'Angus, comme s'il ne s'attendait pas à cette 

question. Comme si Finley n'aurait pas dû l'ignorer. 

 

« Ton fils est mort Finley... Au milieu du cercle de pierre...Les druides l'ont tué, il en allait 

de l’avenir de ton peuple. » 

 

*** 

 

A ces mots, le druide de Nuada répliqua vivement : 

 

«  Angus McGrey, les mots qui sortent de ta bouche n’ont aucun sens. Comment mon fils 

d’un an pourrait être une menace pour le peuple kelt ? Maiblin mab Finlay est kelt lui-

même… » 

Lentement, la tragique nouvelle s’insinue dans les pensées de Finlay qu’il repousse de 

toutes ses forces sans y parvenir vraiment. 

«  Maiblin était kelt… » 

Ce n’est plus qu’un murmure et Finlay s’effondre à genoux lorsqu’il prononce ces paroles. 

Son visage, baigné de larmes, exprime la tragédie la plus absolue. 

«  Ca n’en finira donc jamais ? » sanglote-t-il, implorant les dieux 

 

Un lourd silence, entrecoupé des sanglots de Finlay et de Luce, s’installe dans la hutte. 

 

Puis, puisant ses forces dans la haine de son cœur et l’amour de Luce à qui il tient 

tendrement la main, Finlay se relève et regarde dans les yeux l’Elvenn du klan Tan. 

« De mémoire de druide, jamais il n’y eût en keltie pareille infamie. Un kelt n’assassine 

pas un enfant, kelt de surcroît. Seuls les zlatvs sont assez dépravés pour sacrifier leurs 

propres enfants. Je ne pourrais croire cette vilenie si je n’avais vu la tête du jeune fils du 

Grand Khan rouler dans la terre de Baothle. 

Par tous les dieux, je maudis celui qui a ôté la vie à mon fils.  

Par tous les dieux, je maudis ceux qui ont ordonné un tel forfait. 

Je défis en duel à mort quiconque me déniera le droit de préparer un festin funéraire en 

l’honneur de feu Maiblin mab Finlay mab Crisdean douaren Maiblin. 

A la prochaine pleine lune sera… 

 

Une masse venait de s’abattre sur le crâne de Finlay qui sombra net dans l’inconscience. 

Le Grand Druide de Taranis s’avança vers Angus : 

« Cet abruti vient de maudire le conseil des druides. Il est resté trop longtemps en dehors 

de Keltie et a oublié son peuple. » 

Le grand druide ramassa l’épée de Taranis et prit la route vers le cercle de pierre… 

 

Angus ordonna que les voyageurs servent comme esclave un an à son service et ils 

gagneront leur liberté et peut-être son estime. Quant à Finlay, il faudra qu’il prouve ce qu’il 

est sensé être ! 

 

IX. Une puissance mondiale à l’Est… 

Durant les festivités, le Grand Khanat du Nord est donc intervenu contre la tribu zabgard 



des Sangliers pour aider ses alliés de la tribu du Renard à le rejoindre dans son empire 

multiethnique. Mais cela ne s’est pas arrêté là. 

En effet, le grand explorateur Marcus Pytheas (actuellement en Keltie et visiblement pour 

quelques temps…) a visité Kira Khan en son campement et celle-ci a décidé de faire de lui le 

porteur de son message. 

 

"Sénateurs de Voda  

Ecoutez la parole de Kira Khan du Grand Khanat du Nord, la fille 

des Vents.  

Peu nombreux sont ceux de votre peuple comme le porteur de cette 

missive qui ont eu le courage et l’intelligence de venir en paix 

jusqu’en mon campement. Car c’est bien de courage et d’intelligence 

dont je veux vous parler.  

Mon peuple et moi sommes contrariés de voir l'entêtement de vos 

sénateurs à considérer le monde comme leur. Nous représentons une 

nation multiethnique bien  plus stable que la soi - disant  grande 

Voda. Ce ne sont pa s vos manœuvres mesquines auprès de ceux que 

vous avez manipulés bassement depuis tant d'années qui vous 

sauveront et je suis contrainte de rappeler à votre mémoire que Voda 

pourrait tomber et se désagréger telle une motte de terre.  

Les vents soufflent et savent faire plier les blés le moment venu.  

Néanmoins, vous pourrez remercier Lachsmann qui m’a 

impressionné par son courage et son désir d’apprendre. Ainsi, 

uniquement grâce à lui je ne ferai fondre mes hordes sur la 

République sans tenter une dernière mé diation.  

Vous n'êtes pas sans savoir que nous autres les Avelars sommes 

nomades et que le pillage est une tradition chez nous. Nous ne 

cherchons pas à agrandir nos terres et à dominer le monde comme 

vous mais nous avons besoin de terres à piller.  

Ce droit sacré est immuable et nous vous demandons de nous céder 

une terre de pillage au lieu de voir nos hordes prendre possession de 

toutes les régions frontalières.  

A vous de voir comment vous me ferez parvenir votre réponse mais 

chez les Avelars, le messager es t aussi important que le message.  

 

Kira Khan"  

 

Lorsque cette missive a été présentée au Sénat, elle a été prise pour une blague malgré les 

explications de Maximus Martius Aquilus, parfaitement au fait des traditions avelardes après 



avoir passé huit ans parmi eux. 

Le Sénat a donc renvoyé un messager pour dire à Kira Khan que ses conditions étaient 

inacceptables en ces termes. 

Le messager est revenu sur sa monture à la frontière mais sa tête manquait… 

 

 

X. Conclusion 

Le Gn d’août a été très dense et très riche en rebondissements et ce débriefing n’est que le 

reflet de notre jeu à tous. Dans ce monde brutal et où chaque acte doit être assumé, l’espoir 

existe encore pour une seule raison : uniquement vos actions ont un impact sur le lendemain 

car c’est dans l’adversité que naissent les héros ! 

 

Les Zorgamis 


